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Connaissez-vous nos publications ?

Nous publions annuellement trois dossiers thématiques et un numéro « Varia ».

Dans sa nouvelle conception, notre revue paraît annuellement sous la 
forme de trois livres brochés qui comptent chacun environ cent pages et 
regroupent le point de vue d’une dizaine de spécialistes du sujet traité.

Chaque volume ambitionne de faire le point sur une question relative à la 
philosophie et à la morale de notre temps ou de traiter en profondeur un 

sujet qui intéresse les défenseurs des idéaux laïques. 

Comment s’abonner à nos publications ?
En effectuant un versement au profit du compte :

Iban :  Be46 0000  0476 6336
de La Pensée et les Hommes Asbl

Le prix de l’abonnement annuel s’élève à 30 € (pour trois volumes théma-
tiques et un numéro de « Francs-Parlers ») ou plus pour un abonnement 
de soutien. Si votre domicile implique un envoi par voie aérienne, majo-

rez s’il vous plaît votre versement de 10 €.

Pour en savoir plus, visitez notre site Internet
http://lapenseeetleshommes.be

Les numéros relatifs à l’abonnement pour l’année 2013
seront consacrés aux thèmes suivants (sous réserve) :

n° 93 – La Cité joyeuse
n° 94 – Islamisme et démocratie : que faire ? 

n° 95 – Cultes, laïcités et monarchie dans une Belgique (con)fédérale ?
n° 96 – Francs-Parlers n° 7
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La Bibliothèque de Propagande (1903-1914) :  
une action maçonnique anticléricale  

vers le monde profane

Cornélie Mathys

Si, de nos jours, la communication prend souvent des voies informatiques, la 
presse règnait en maître, il y a un siècle. La presse de propagande, aisée d’accès 
et bon marché, occupait une place déterminante dans la diffusion des idées. En 
témoigne La Bibliothèque de propagande, outil efficace au service de la libre 
pensée.

Introduction
Le rationalisme s’est diffusé au XIXe siècle par divers moyens et 

notamment par de petites brochures peu coûteuses, imprimées sur du 
papier bon marché et donc abordables pour toutes les classes de la société1. 
Francis Sartorius, ancien bibliothécaire de l’Institut d’études européennes 
de l’Université libre de Bruxelles (Ulb), distingue trois genres de presse 
à partir de la moitié du XIXe siècle  : la grande presse qui relate l’opinion 
publique, la petite presse composite plus radicale et la presse bon marché2. 
Dans la petite presse composite, Sartorius recense des publications comme 
La Raison ou La Pensée, qui sont des bulletins de sociétés de libres-penseurs, 
ainsi que toute une série de périodiques sous forme de « bibliothèques ». 
Il y a par exemple la Bibliothèque de la Pensée éditée par la Fédération 
nationale de la Libre Pensée, la Bibliothèque de Propagande du Socialisme, 
la Bibliothèque de Propagande libérale, la Bibliothèque anti-superstitieuse, ou 
encore la Bibliothèque de Propagande du Comité Marnix que nous allons 

1 Cet article est basé sur notre mémoire de maîtrise en histoire, préparé sous la direction d’Anne Morelli 
et intitulé « La Bibliothèque de Propagande (1903-1914) : un outil efficace pour l’anticléricalisme ? ». Il a été 
soutenu à l’Ulb en septembre 2014.

2 Sartorius, F., « La petite presse des années 1860 », dans Miroir, A. (dir.), Laïcité et classes sociales, 1789-
1945. En hommage à John Bartier, Bruxelles, Espace de Libertés, Éditions du Centre d’Action laïque, 1992, pp. 
45-46.
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aborder ici et qui est à la fois un reflet des milieux anticléricaux ainsi que 
de la presse à bon marché.

John Bartier, qui a enseigné l’histoire de l’Église à l’Ulb, est un des 
seuls auteurs qui traite nominativement de la Bibliothèque de Propagande 
du Comité Marnix : « La diffusion du rationalisme est assurée aussi par 
des brochures. Elles sont souvent publiées isolément aux dépens de leurs 
auteurs ou d’associations locales et leur valeur est inégale. Mais beaucoup 
appartiennent à deux collections riches de plusieurs centaines de titres ; la 
Bibliothèque de la Pensée éditée par la Fédération nationale et la Bibliothèque 
de Propagande qui émane du Comité Marnix. Les deux séries sont de belle 
tenue publiant des travaux originaux ou d’excellente vulgarisation. Le 
mouvement recourt aussi à des procédés de propagande plus polémiques, 
en utilisant le sentiment davantage que la raison. »3. 

La Bibliothèque de Propagande comprend de petites brochures qui 
paraissent en Belgique deux fois par mois de 1903 à 1914. Elle compte en 
tout trois cent vingt-cinq brochures4. Les sujets abordés par la publication 
concernent principalement la religion catholique  : histoire religieuse, 
enseignement, miracles, vie du clergé, etc. On remarque rapidement 
le caractère anticlérical de la publication qui émane en fait de la franc-
maçonnerie belge, et plus particulièrement de la loge bruxelloise «  Les 
Amis Philanthropes »5. À l’origine de cette publication se trouve le Comité 
Marnix, fondé en 1901 par Lucien Anspach, professeur à l’Ulb et membre 
de la loge « Les Amis Philanthropes ». 

Le Comité Marnix6 prend forme durant l’année 1901 et annonce 
aux différentes loges belges la fondation d’une Bibliothèque de la Liberté 
de Conscience dont le but est de propager des ouvrages «  combattant 

3 Bartier, J., « La franc-maçonnerie et les associations laïques en Belgique », dans Hasquin, H. (dir.), 
Histoire de la laïcité principalement en Belgique et en France, Bruxelles, Éditions de l’Université de Bruxelles, 
1979, (Laïcité), p. 193.

4 La Bibliothèque de Propagande coûte dix centimes pièce et est imprimée à Bruxelles et à Gand. Elle paraît 
au format in-16. Le siège de la publication est situé au 23, boulevard du Midi à Bruxelles puis, à partir de 1912, 
au 8, rue du Portugal à Saint-Gilles. Les Archives libérales de Gand possèdent une collection quasi complète de 
la Bibliothèque de Propagande ainsi qu’un inventaire des numéros disponibles.

5 La loge « Les Amis Philanthropes » est fondée en 1799, elle est une des plus anciennes loges de Bruxelles et 
est affiliée au Grand Orient de Belgique dès sa fondation vers 1832-1833. Voir à ce sujet : « Amis Philanthropes 
à l’Orient de Bruxelles  », Histoire d’une loge : Les Amis Philanthropes de 1876 à 1998, Bruxelles, Les Amis 
Philanthropes, 1999, vol. 2 ; et l’ouvrage dirigé par Hasquin, H. (dir.), Visages de la franc-maçonnerie belge du 
XVIIIe au XXe siècle, Bruxelles, Éditions de l’Université de Bruxelles, 1983, (Laïcité 4), pp. 257-271.

6  En hommage à l’aristocrate bruxellois et calviniste Philippe de Marnix de Sainte-Aldegonde (1540-
1598). Philippe de Marnix est le fer de lance de la résistance à la présence politique espagnole, il compte parmi 
les auteurs de la Pacification de Gand en 1576, charte qui affirme la liberté et l’égalité des cultes. Il existe aussi 
une loge qui porte son nom : la loge « Marnix Van St Aldegonde » d’Anvers fondée en 1889. Goosens, A., « Le 
débat autour de la répression religieuse du XVIe siècle en Belgique, vu par un libéral franc-maçon (1876-1879) », 
dans Dierkens, A. (dir.), Eugène Goblet d’Alviella : historien et franc-maçon, Bruxelles, Éditions de l’Université 
de Bruxelles, Bruxelles, 1995, (Problèmes d’histoire des religions 6), pp. 51-59.



7

La Bibliothèque de Propagande (1903-1914) : 
une action maçonnique anticléricale vers le monde profane

l’antisémitisme, le cléricalisme et le catholicisme »7. Dans le but de financer 
la publication de sa brochure-manifeste, le Comité Marnix organise dès ses 
débuts des conférences dans plusieurs loges afin de récolter des fonds. La 
brochure intitulée Contre l’intolérance ! Manifeste du Comité Marnix pour la 
diffusion des idées de justice et de liberté paraîtra vers la fin de l’année 1901 
et sera imprimée en trois cent mille exemplaires, à en croire le manifeste, et 
distribuée dans les milieux francs-maçons et profanes8. Dans le contexte de 
l’affaire Dreyfus, le Comité Marnix souhaite regrouper dans sa publication 
des ouvrages consacrés à l’Inquisition, à l’histoire du judaïsme et aux 
enseignements de Jésus dans le but de « préserver la société de tous les 
maux que produit l’intolérance »9. 

En 1903, le Comité Marnix souhaite que la Bibliothèque de la Liberté 
de Conscience soit reprise par une société anonyme étant donné que les 
brochures sont un succès. Ce sera chose faite le 19 mai 1903 avec la 
fondation de la Société anonyme de Librairie qui reprend immédiatement 
à son compte, sous le nom de Bibliothèque de Propagande, les brochures 
déjà publiées10. À partir de ce moment, il semble que le Comité Marnix ne 
sera plus en charge de la publication, mais que les deux entités travailleront 
ensemble tandis que la publication sera dirigée par Lucien Anspach, 
principal actionnaire de la société11. 

Le but – qui n’est pas indiqué explicitement dans la publication – de 
la Bibliothèque de Propagande «  […] est un but de vulgarisation  : elle a 
notamment pour tâche de faire connaître les faits les plus saillants établis 
par la critique historique sur le caractère mensonger et frauduleux des 
dogmes, et de fournir par là aux groupes démocratiques les armes qui 
leur permettront de lutter efficacement contre le cléricalisme. »12, car « il 

7 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 294, Lettre de Lucien Anspach, Georges Pètre 
et Armand Anspach-Puissant pour le Comité de propagande contre l’antisémitisme à un Vénérable Maître, 
janvier 1901.

8 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 285, Lettre du secrétaire général Paul Sainte-
Brigitte pour le Comité Marnix à « Monsieur », 7 novembre 1901  ; Comité Marnix, Contre l’intolérance  ! 
Manifeste du Comité Marnix pour la diffusion des idées de justice et de liberté, Bruxelles, Imprimerie G. Fischlin, 
1901, p. 47. Exemplaire disponible à la Bibliothèque royale de Belgique et sur le site lancé par la Fédération 
Wallonie-Bruxelles. http://www.numeriques.be/.

9 Comité Marnix, ibid., p. 44.
10  Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 261, Lettre du Secrétaire (L. Pierco) et du 

Président (A. Anspach-Puissant) du Comité Marnix à un Vénérable Maître, 7 avril 1903 ; Moniteur belge, n° 
3121, 2 juin 1903, pp. 1266-1268.

11 Lucien Anspach détient en effet cent quatre-vingt-deux actions sur deux cents. Il est administrateur de 
la Société anonyme de Librairie ainsi que le sont aussi Léon Furnémont, Joseph Pierco, Eugène Brand, Auguste 
Stevens, Armand Anspach-Puissant, Fernand Cocq et Henri Crombez. Moniteur belge, n° 3121, 2 juin 1903, 
pp. 1266-1268. En 1906 la Société anonyme de Librairie change de nom pour devenir la Bibliothèque de 
Propagande (société anonyme). Moniteur belge, n° 4190, 28 juillet 1906, pp. 602-603. 

12 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 11-12, Lettre de deux administrateurs de la 
Société anonyme de Librairie (E. Brand et J. Pierco), au Vénérable Maître de la loge « La Constance », août 
1903.
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importe que les rationalistes s’inspirent de l’esprit de prosélytisme de leurs 
adversaires, qui par des cotisations hebdomadaires d’un sou fournissent 
plus de six millions par an à l’Œuvre de la Propagation de la Foi [En 
France].  »13. On voit que les buts fixés par le Comité Marnix pour sa 
première « bibliothèque » évoluent : il est toujours question de combattre 
l’intolérance, mais en élargissant les moyens pour y parvenir tout en 
adoptant un fonctionnement plus militant.

Nous allons maintenant voir dans quel contexte paraît la Bibliothèque 
de Propagande, ensuite nous verrons qui en étaient les acteurs principaux, 
son contenu, le ton et les méthodes utilisées ainsi que le public visé. 

Le contexte
Quelles sont les motivations d’une publication anticléricale telle que 

la Bibliothèque de Propagande ? De 1884 à 1914, la Belgique est régie sans 
interruption par un gouvernement catholique. À partir de la moitié du 
XIXe siècle, la lutte entre catholiques et anticléricaux fait rage. Elle a pris 
des formes parfois douloureuses pour les incroyants lorsque, par exemple, 
des délégations de catholiques débarquaient lors d’enterrements civils 
pour tenter d’empêcher la cérémonie, envoyaient des policiers pour forcer 
des libres penseurs à avoir un enterrement religieux, ou harcelaient un 
mourant, car celui-ci refusait les derniers sacrements du prêtre14. Le clergé 
catholique concentre les critiques des anticléricaux, car il est la forme visible 
du catholicisme  : il éduque les enfants, marche en tête des processions, 
fait œuvre de bienfaisance, sonne les cloches qui scandent la journée et 
s’implique même en politique. 

La franc-maçonnerie, par sa participation dans le champ profane au 
travers des associations auxquelles elle apporte son concours, joue un rôle 
important dans la diffusion des idées anticléricales15. Notons par exemple 
la création de La Ligue de l’Enseignement en 1864 par Charles Buls, membre 
de la loge « Les Amis Philanthropes n° 2 »16. La Ligue diffuse elle aussi 

13 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 6-7, Lettre des administrateurs de la Société 
anonyme de Librairie à un Vénérable Maître, décembre 1904.

14 Bartier, J., op. cit., pp. 185-186 et pp. 188-189.
15 Notons que le Grand Orient de Belgique abandonne l’article n° 135 de ses statuts en 1854 sous l’influence 

de Théodore Verhaegen, homme politique libéral belge membre de la loge « Les Amis Philanthropes ». Cet article 
interdisait aux maçons d’aborder des questions politiques ou religieuses en loge. Stengers, J., « L’apparition du 
libre examen à l’Université de Bruxelles », dans Devroey, J.-P. (dir.), Modernité du libre examen. Textes de Chaïm 
Perelman et Jean Stengers, Bruxelles, Éditions de l’Université de Bruxelles, 2009, (UBlire. Fondamentaux), pp. 
121-122 et 134-135.

16 Charles Buls (1837-1914) est un homme politique libéral. Il est initié à la loge « Les Vrais Amis de 
l’Union et du Progrès réunis » en 1862, puis rejoint la loge « Les Amis Philanthropes » en 1869, et ensuite 
«  Les Amis Philanthropes n° 2  » en 1894 où sont également deux de ses proches, Pierre Tempels et Léon 



9

La Bibliothèque de Propagande (1903-1914) : 
une action maçonnique anticléricale vers le monde profane

des ouvrages de vulgarisation scientifique au travers d’une bibliothèque 
itinérante17. Quoiqu’elle ne soit pas par définition «  anticléricale  », elle 
œuvre pour que l’enseignement ne soit plus soumis à la religion catholique. 

La franc-maçonnerie belge est aussi à l’origine d’un petit groupe 
anticlérical fondé en 1904-1905 : Union et Action. Ce groupe de francs-
maçons a deux buts  : constituer une documentation sur la situation 
politique en Belgique et utiliser cette documentation pour organiser « une 
propagande intense dans le monde profane » dans le but de renverser la 
majorité cléricale au gouvernement. Il vise à contrecarrer des entreprises 
similaires faites par les catholiques, par exemple La Fédération des cercles 
catholiques de Belgique qui réunit elle aussi de la documentation en vue de 
faire une propagande active18. 

L’idée est qu’au début la propagande d’Union et Action se fasse dans 
les loges et qu’ensuite elle s’étende au monde profane19. Les membres 
du cercle sont exclusivement des Maçons «  désireux de participer à la 
propagande jusqu’à présent confinée dans les associations politiques », le 
caractère secret de ce cercle permettant « à tous ceux, qui pour des raisons 
multiples, devaient rester éloignés de l’activité politique, d’apporter leur 
concours à l’œuvre anticléricale.  »20. Il est intéressant de noter que les 
dates de fondation du cercle Union et Action concordent avec celles de la 
Bibliothèque de Propagande du Comité Marnix et que les deux initiatives 
ont pour but de propager les thèses anticléricales dans le pays. Toutes deux 
sont liées à la franc-maçonnerie, dont font d’ailleurs partie la plupart des 
personnes en charge de la publication, que nous allons maintenant aborder. 

Les acteurs
La Bibliothèque de Propagande publie les écrits de nombreux auteurs : 

des juristes, des historiens, des hommes politiques, des journalistes, 

Vanderkindere. Cullus, Ph., «  Buls Charles, Gommaire, François (1837-1914)  », dans Defosse, P. (dir), 
Dictionnaire historique de la laïcité en Belgique, Bruxelles, Fondation rationaliste, Éditions Luc Pire, 2005, pp. 
45-46 ; Delsemme, P., Les Écrivains francs-maçons de Belgique, Bruxelles, Bibliothèques de l’Université libre de 
Bruxelles, 2004, pp. 139-141.

17  Au XIXe siècle les bibliothèques circulantes se présentent sous forme de caisses-armoires contenant 
chacune environ trente volumes. Celles de La Ligue de l’Enseignement sont destinées à la Wallonie et sont 
fondées sur le modèle existant déjà en Flandre : le Willemsfonds. Il existe aussi une « contre-façon cléricale », le 
Davids-fonds. Defosse, P., « Bibliothèque circulante », dans Defosse, P. (dir.), Dictionnaire historique, op. cit., p. 
35 ; Defosse, P., « Willemsfonds », dans Ibid., p. 293 ; Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 
151-154, J. V., Propagande anticléricale à la campagne : Livres et Bibliothèques, 26 novembre 1905, p. 2 et 7.

18 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 148-150, Propagande anticléricale à la campagne : 
Le Rôle du Cercle Union et Action dans la propagande à la campagne, 26 novembre 1905, pp. 2-3.

19 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0975, doc. 3-7, Lettre du secrétaire du Conseil Général 
d’Union et Action accompagnée du Syllabus d’Union et Action, Bruxelles, février 1906, pp. 2-5 du Syllabus.

20 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 148-150, op. cit., pp. 1-2.
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des philosophes, des hommes de lettres des ex-membres du clergé, des 
scientifiques, etc. La caractéristique commune de la plupart d’entre eux est 
d’être des libres-penseurs. En tout, nous avons recensé cent douze auteurs, 
dont quatre-vingt-quatre contemporains à la publication, dix-neuf décédés 
avant l’an 1900 et neuf non identifiés. 

Parmi les auteurs contemporains belges, nombreux sont ceux qui se 
fréquentent dans le milieu politique, la presse, les milieux universitaires 
(Ulb), les loges, mais aussi les associations dont ils sont membres. On 
retrouve donc parmi eux des professeurs de l’Ulb, des francs-maçons, des 
membres de La Libre Pensée, de La Ligue de l’Enseignement, du Comité de 
l’Œuvre Ferrer, etc. Six personnes se distinguent cependant comme acteurs 
principaux de la publication, à savoir Lucien Anspach, Léon Vanderkindere, 
Eugène Goblet d’Alviella, James Hocart, Marcel Hébert et Auguste Vierset. 
Il semble bien qu’ils soient les responsables des choix de rédaction de la 
brochure. Nous allons survoler brièvement leurs biographies.

Lucien Anspach (1857-1915), mentionné plus haut, est professeur 
de mécanique appliquée à l’Ulb21. Membre de la loge «  Les Amis 
Philanthropes  », c’est lui qui, en 1901, est en charge de présenter aux 
différentes loges de Belgique les tâches accomplies par le Comité Marnix22. 
C’est encore lui qui, en 1905, lors d’une tenue au Grand Orient de 
Belgique, demande à plusieurs Vénérables Maîtres s’ils peuvent appuyer la 
Bibliothèque de Propagande en la présentant aux membres de leurs loges23. 
Il semble qu’il ait été à la fois auteur, directeur et administrateur au sein de 
la publication.

Anspach rédige pour la Bibliothèque de Propagande une trentaine de 
numéros dont certains sont en fait des lettres ouvertes ou des réponses à 
des membres du clergé catholique belge24. Il semble avoir eu à cœur la lutte 
contre l’intolérance de l’Église et il est l’auteur le plus prolifique en cette 
matière au sein de la publication. En 1907, un hommage lui est rendu par 
les étudiants de l’Ulb à l’occasion de ses vingt-cinq ans d’enseignement : 
«  Combatif, il est à l’avant-garde dans la lutte contre les erreurs et les 
préjugés d’un autre âge. »25

21 Jaumotte, A. L., « Anspach, Lucien », dans Nouvelle Biographie Nationale, Bruxelles, Académie royale 
des sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, 1996, vol. 5, pp. 17-19.

22 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 280, Lettre du Secrétaire Paul Sainte-Brigitte 
pour le Comité Marnix à un Vénérable Maître, 16 novembre 1901.

23 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 1, Lettre de Lucien Anspach (Société anonyme 
de Librairie) à un Vénérable Maître, 20 septembre 1905.

24 Par exemple, les premiers numéros de 1903 consacrés à Saint-Alphonse de Liguori  : Bibliothèque de 
Propagande, n° 1, 2 et 5, 1903.

25 L’Écho des étudiants, n° 295, 31 janvier 1907. Document conservé dans le dossier biographique consacré 
à Lucien Anspach aux Archives de l’Ulb



11

La Bibliothèque de Propagande (1903-1914) : 
une action maçonnique anticléricale vers le monde profane

Léon Vanderkindere (1842-1906) est un historien médiéviste bruxellois 
qui est à la tête du comité de lecture de la publication. Il enseigne lui aussi 
à l’Ulb où il fonde le premier séminaire d’histoire du Moyen Âge mais 
aucune de ses études n’est publiée au sein de la Bibliothèque de Propagande. 
Vanderkindere est aussi membre de la loge « Les Amis Philanthropes  », 
puis de la loge « Les Amis Philanthropes n° 2 » après la scission de 189426.

Eugène Goblet d’Alviella (1846-1925) est un homme politique 
bruxellois, fondateur de la chaire d’histoire des religions à l’Ulb en 1884-
1885 et premier Vénérable Maître de la loge «  Les Amis Philanthropes 
n° 2  » en 189427. Il semble avoir participé au comité de lecture de la 
Bibliothèque de Propagande. Entre 1906 et 1914, il y publiera une vingtaine 
de titres, dont certains tirés de ses enseignements comme L’idée de Dieu. 
D’après l’anthropologie et l’histoire28 ou LesOigines du christianisme, d’après 
l’exégèse contemporaine29 ou encore des essais tels qu’en 1913 Los von Rom. 
L’autobiographie religieuse d’un historien30.

James Hocart (1843-1923) est un pasteur protestant libéral d’origine 
française, fondateur avec l’aide de Goblet d’Alviella, alors Vénérable 
Maître de la loge «  Les Amis Philanthropes  », de l’Église protestante 
libérale de Bruxelles en 1880-188131. Au début, cette église est composée 
principalement de catholiques soucieux de s’affranchir d’autorités 
dogmatiques ou ecclésiastiques32. Hocart donne de nombreuses conférences 
à Bruxelles, notamment sur « La notion de l’Église chez l’apôtre Paul » et 
« L’élargissement de la religion » en 1904. La Bibliothèque de Propagande 
publie ces deux conférences la même année en indiquant dans son avant-
propos :

26 À propos de Léon Vanderkindere voir  : Amis Philanthropes à l’Orient de Bruxelles, op. cit., p. 45  ; 
Defosse, P., « Vanderkindere Léon (1842-1906) », dans Defosse, P. (dir.), Dictionnaire historique, op. cit.,  
p. 279 ; Delsemme, P., op. cit., pp. 147-148. 

En 1894, suite à l’affaire Élisée Reclus et la fondation de l’Université nouvelle par Hector Denis, la loge 
«  Les Amis Philanthropes  » se scinde car certains membres souhaitent que la franc-maçonnerie s’implique 
plus dans la société civile, tandis que d’autres souhaitent que les discussions en loge ne sortent pas du Temple 
maçonnique. Les seconds formeront la loge « Les Amis Philanthropes n° 2 » dont Eugène Goblet d’Alviella 
sera le premier Vénérable Maître, tandis que « Les Amis Philanthropes » regroupera désormais la frange plus 
progressiste. Goldberg, M., « Élisée Reclus (1830-1905) », dans Defosse, P. (dir.), Dictionnaire historique, op. 
cit., p. 240 ; Defosse, P., « Université nouvelle de Bruxelles », dans Ibid., pp. 276-277.

27 Robbrecht, R., « Goblet d’Alviella Eugène (1846-1925) », dans Defosse, P. (dir), Ibid., pp. 151-152. 
Voir aussi l’ouvrage dirigé par Alain Dierkens : Eugène Goblet d’Alviella   : historien et franc-maçon, Bruxelles, 
Éditions de l’Université de Bruxelles, Bruxelles, 1995 (Problèmes d’histoire des religions 6).

28 Bibliothèque de Propagande, n° 102-106, 1906.
29 Goblet d’Alviella, E., « Les origines du christianisme, d’après l’exégèse contemporaine », Bibliothèque 

de Propagande, n° 13, 1911, pp. 1-33 ; n° 14, 1911.
30 Goblet d’Alviella, E., « Los von Rom. L’autobiographie religieuse d’un historien », Bibliothèque de 

Propagande, n° 8, 1913, pp. 35-51.
31 Meyhoffer, J., « Hocart (James) », dans Biographie Nationale, Bruxelles, Établissements Émile Bruylant, 

1961, t. 31, supplément t. 3, fasc. 1, col. 459-464.
32 Boudin, H. R., « Eugène Goblet d’Alviella et le protestantisme libéral », dans Dierkens, A. (dir.), 

Eugène Goblet d’Alviella, op. cit., pp. 43-44.
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«  La société anonyme de Librairie, travaillant à la recherche de la vérité en 
matière religieuse, s’abstient soigneusement de prendre parti pour telle ou telle 
école philosophique. »

«  Toutefois, ce serait se priver des plus précieux auxiliaires, et faire le jeu de 
l’obscurantisme, que de rejeter les œuvres qui contribuent à renverser l’édifice 
dogmatique, sous prétexte que ces œuvres ont une tendance philosophique 
déterminée »33.

La Bibliothèque de Propagande publiera d’autres écrits de pasteurs 
protestants français et belges ; citons à titre d’exemple Paul Teissonnière, 
pasteur protestant libéral français qui remplacera Hocart à l’Église 
protestante de Bruxelles à partir de 191034. 

Marcel Hébert (1851-1916) est un prêtre symboliste français qui 
quitte l’Église en 190335. Il est en contact avec d’autres prêtres transfuges 
dont Alfred Loisy36 et Albert Houtin37. Entre 1905 et 1914, Hébert est 
l’auteur d’une quinzaine de numéros dans la Bibliothèque de Propagande à 
laquelle il collabore activement par ses préfaces et ses notes38. En 1907, il 
publie un texte tiré d’une de ses conférences intitulé L’intolérance. Faiblesse 
d’intelligence et de volonté, où il tente de donner des armes à ceux qui 
veulent condamner efficacement l’intolérance :

« Je n’ai pas l’intention d’exécuter ici quelque nouvelle variation sur les thèmes 
archiconnus : Inquisition catholique, crimes des papes, etc. Mieux vaut, n’est-
il pas vrai, tenter une modeste étude du phénomène lui-même  : 1° constater 
l’universalité de la mentalité intolérante ; 2° en rechercher les causes historiques 

33 Hocart, J., « La notion de l’Église chez l’apôtre Paul. L’élargissement de la religion », Bibliothèque de 
Propagande, n° 31, 1904, avant-propos, pp. 3-4. Voir aussi, à propos d’une conférence prononcée à Bruxelles le 
14 octobre 1906 par Hocart sur le thème « La crise du Catholicisme en France », Bibliothèque de Propagande, 
n° 141, 1906.

34 Paul Teissonnière est un excellent conférencier lui aussi et la Bibliothèque de Propagande publiera deux 
de ses conférences  : Teissonnière, P., «  De l’intolérance cléricale à la conscience moderne  », Bibliothèque 
de Propagande, n° 11, 1912, pp. 25-51 ; Teissonnière, P., « La religion de J.-J. Rousseau », Bibliothèque de 
Propagande, n° 22, 1913, pp. 1-29.

35 Dandois, B., « Hébert Marcel (1851-1916) », dans Defosse, P. (dir), Dictionnaire historique, op. cit., 
p. 160.

36 Alfred Loisy (1857-1940) est un prêtre moderniste français ordonné en 1879. Son ouvrage L’Évangile 
et l’Église (1903) fait scandale, car il y applique la critique historique aux dogmes catholiques tout en se 
revendiquant comme « radical catholique ». Loisy publie ensuite Autour d’un petit livre (1903) qui fait le point 
sur l’impact de L’Évangile et l’Église ; en décembre 1903 plusieurs de ses livres seront mis à l’Index. Loisy s’éloigne 
de la foi et est excommunié en 1908, mais il est nommé professeur d’histoire des religions au Collège de France 
dès 1909. N.N., « Comment Mr l’Abbé Loisy interprète les Dogmes catholiques, I. Précédée d’un avertissement 
de Marcel Hébert », Bibliothèque de Propagande, n° 25, 1904. Numéros consacrés à l’affaire Loisy : Bibliothèque 
de Propagande, n° 25, 27, 36 et 38, 1904 ; n° 24, 1911 ; n° 16, 1912.

37 Albert Houtin (1867-1926) est un prêtre moderniste français. Houtin s’éloigne progressivement de 
l’Église ; il s’occupe de 1904 à 1909 de la rubrique des affaires religieuses pour la revue parisienne Le Siècle, 
quotidien à tendance républicaine de gauche. En 1912 il quitte l’Église après avoir publié un livre intitulé Un 
prêtre marié, Charles Perraud, chanoine honoraire d’Autun (1908) qu’il compile avec l’aide de son ami Paul-
Hyacinthe Loyson. « Albert Houtin (1867-1926) », dans data.bnf.fr, En ligne] ; Look, I., « La vie catholique. À 
propos de « Un prêtre marié » », Bibliothèque de Propagande, n° 51-52, 1909, pp. 41-58.

38 Voir par exemple Bibliothèque de Propagande, n° 25, 1904 ; n° 15, 1910.
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et psychologiques. Ces connaissances nous donneront peut-être quelques 
chances de plus de combattre efficacement, au lieu d’attaquer et pourfendre un 
passé relativement [lointain] auquel nous ne pouvons plus rien.39 ».

À l’instar de Goblet d’Alviella et d’Hocart, Hébert appelle à plus de 
tolérance grâce à l’application de la critique historique aux thèmes religieux. 
En effet, une publication comme la Bibliothèque de Propagande s’abstient 
de publier des énumérations de crimes de l’Église pour plutôt publier des 
analyses élaborées. Un journal comme La Flandre libérale, quotidien libéral 
gantois qui relève plutôt de la grande presse que distingue Sartorius, publie 
des articles à propos des crimes de l’Église, mais aussi de nombreuses 
analyses dont certains travaux d’Hébert40. 

Nous mentionnerons encore Auguste Vierset (1864-1960), écrivain et 
poète wallon, membre de la loge « Les Amis Philanthropes ». Ce dernier 
semble être le directeur de la Bibliothèque de Propagande à partir de 1911, il 
n’est cependant l’auteur que d’un seul numéro consacré à l’affaire Ferrer41.

On peut déjà émettre plusieurs constats : tous les acteurs mentionnés – 
sauf peut-être Hocart et Hébert – sont francs-maçons et liés à la loge « Les 
Amis Philanthropes  » ou «  Les Amis Philanthropes n° 2  » et beaucoup 
d’entre eux sont professeurs à l’Ulb. Cependant la Bibliothèque de 
Propagande n’est pas seulement une collection de textes érudits, mais aussi 
une publication à caractère militant. 

Le contenu
Le caractère militant de la Bibliothèque de Propagande se retrouve 

notamment parmi les thèmes abordés. On y trouve des études critiques 
de questions religieuses, des réfutations de miracles, des critiques de la 
vie du clergé, des textes qui mettent en avant l’enseignement laïque, etc. 
Les critiques de la vie du clergé prennent une place importante dans 
la publication  : plus de quarante numéros sont publiés par des prêtres 
transfuges. La question des prêtres faisant défection intéresse en effet la 
franc-maçonnerie  : dans son rapport pour l’année 1903-1904, la loge 
« Les Amis Philanthropes » indique que le rationalisme est en bonne voie 

39 Hébert, M., « L’intolérance. Faiblesse d’intelligence et de volonté », Bibliothèque de Propagande, n° 157, 
1907, p. 3.

40 Par exemple : « La crise des consciences », La Flandre libérale, 28 mars 1907 ; Sartorius, F., op. cit., 
pp. 45-46.

41 Bulletin du Grand Orient de Belgique, 5902-5903, fasc. 1 et 2, Bruxelles, 1903, p. 51 ; Potelle, J.-F., 
« Vierset Auguste », dans Delforge, P., Destatte, Ph. et Libon, M. (dir.), Encyclopédie du mouvement wallon, 
Namur, Institut Jules Destrée, 2001, vol. 3, p. 1602 ; Vierset, A., « L’affaire Ferrer, en raccourci », Bibliothèque 
de Propagande, n° 5, 1911, pp. 35-53.
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dans les facultés de théologie protestante, mais aussi dans les milieux 
catholiques  : « Le clergé catholique est atteint.  », lit-on, «  Il se produit 
dans ses rangs de nombreuses désertions et il s’en produirait davantage 
encore si l’inquiétude pour le pain quotidien ne retenait à la chaîne bien 
des hommes qui voudraient s’émanciper. »42.

La Bibliothèque de Propagande fait aussi la publicité du journal L’Exode 
qui est l’organe du mouvement international «  Hors de Rome  », qui 
regroupe d’anciens prêtres. Ce journal est publié à Paris de 1907 à 1915 et 
a aussi une section à Bruxelles dirigée par un certain Michel A.43 Ce dernier 
publie plusieurs textes au sein de la Bibliothèque de Propagande dont un qui 
s’intitule : « Cas de conscience et raisons d’un prêtre libéré » dans lequel 
il explique les raisonnements qui l’ont conduit hors du catholicisme. Si 
Michel A. raconte son expérience, c’est pour épargner à d’autres les mêmes 
souffrances car, selon lui, les prêtres font face à « […] une lutte affreuse 
contre la nature, contre la vie et contre leur raison. »44. Il décrit des jeunes 
prêtres sacrifiés à « un mysticisme maladif » :

« Petit enfant pauvre mais intelligent qu’un bienfaiteur destine au sacerdoce, que 
des prêtres jalousement gardent pour l’autel, enfant qui monte de degré en degré 
jusqu’au sacerdoce, avec la joyeuse ignorance qu’un jour l’expérience de la vie 
transformera en une mélancolique déception… voilà l’histoire de presque tous 
les prêtres, et spécialement de ceux qui ne vivent pas sans pénétrer les mystères 
de la vie… Il me semble que je pourrais quelque chose pour ces infortunés…45 ».

Les textes sur la vie du clergé consistent principalement en des récits de 
prêtres transfuges relatant les raisons qui les ont poussés à quitter l’Église. 
Les autres commentaires sur le clergé se concentrent davantage sur des 
questions de dogmes, de superstition, d’enseignement ou sur la prétention 
du clergé au pouvoir temporel. On retrouve en effet plusieurs numéros 
consacrés à la réfutation des miracles et aux superstitions. Par exemple, en 
1904, on trouve un texte sur « Le jubilé d’un faux miracle. Dissertation 
sur l’histoire du Saint-Sacrement de miracle de l’Église des SS. Michel et 
Gudule à Bruxelles. Extrait de La Revue de Belgique ». La raison de cette 
publication est la suivante : 

42 Bulletin du Grand Orient de Belgique, 5904, Bruxelles, 1904, pp. 139-140.
43  Nous n’avons pas de données biographiques concernant Michel A. qui dirige la section belge du 

journal L’Exode. Le siège belge est situé au 16, rue de Turquie à Bruxelles. La section française est dirigée par 
V. Hautefeuille – sur lequel nous n’avons pas plus d’informations – et a son siège au 73, rue du Moulin-
Vert à Paris. L’Exode paraît deux fois par mois et coûte cinq francs pour un abonnement annuel, six francs et 
cinquante centimes pour un abonnement à l’étranger. La Bibliothèque de Louvain en possède certains numéros. 
La Bibliothèque nationale de France semble avoir une collection presque complète pour les années 1907-1915. 
Bibliothèque de Propagande, n° 16, 1909, p. 3.

44 Michel, A., « Cas de conscience d’un prêtre libéré », Bibliothèque de Propagande, n° 107, 1906, p. 21.
45 Ibid., p. 22.



15

La Bibliothèque de Propagande (1903-1914) : 
une action maçonnique anticléricale vers le monde profane

«  L’Église ayant célébré en grande pompe, le 17 juillet dernier, l’anniversaire 
du crime judiciaire de 1370, la Société anonyme de Librairie croit bien faire en 
reproduisant l’article que La Revue de Belgique a publié sur ce sujet en 187046. »

Il est ici fait référence au miracle du Saint-Sacrement selon lequel des 
Juifs de Bruxelles auraient volé des hosties à l’Église des Saints Michel et 
Gudule, puis les auraient transpercées avec des poignards. Les hosties se 
seraient ensuite mises à saigner. Une dizaine de personnes de confession 
juive furent brûlées pour ce motif. C’est une façon pour la Bibliothèque de 
Propagande de se révolter contre le fait qu’en 1904 l’Église fête encore la 
mise à mort d’innocents47.

Mais la publication compte aussi des textes scientifiques dont plusieurs 
rédigés par des professeurs de l’Ulb qui exposent des parties de leurs 
enseignements sur la science, des analyses sur des questions juridiques 
touchant à l’Église (l’infaillibilité pontificale, la papauté au regard du droit 
international) ou des textes concernant des questions d’actualité48. Par 
exemple, Léo Errera, professeur de botanique qui s’intéresse aux questions 
concernant l’Église et la science49, publie au sein de la Bibliothèque de 
Propagande « L’évolution et l’Église »50 et « À propos de l’Église et de la 
Science. Réponse à un vitaliste »51, deux textes dans la lignée des thèses 
de Charles Darwin. Il n’est d’ailleurs pas le seul défenseur des thèses 
darwiniennes au sein de la Bibliothèque de Propagande, qui compte aussi 
celui qu’on appellera Darwin’s bulldog, Thomas Henry Huxley, dont elle 
publie l’ouvrage Agnosticisme en 190652.

46 Bibliothèque de Propagande, n° 29, 1904, p. 2.
47  Ce n’est qu’en 1968 que l’Église arrête de commémorer cet événement. On peut lire sur le site 

officiel de la cathédrale des Saints Michel et Gudule «  En 1968, dans l’esprit du deuxième concile du 
Vatican, les autorités diocésaines de l’archevêché de Malines-Bruxelles, après avoir pris connaissance des 
recherches historiques sur le sujet, ont attiré l’attention sur le caractère tendancieux des accusations et sur la 
présentation légendaire du miracle. ». Defosse, P., « Miracle des hosties sanglantes », dans Defosse, P. (dir), 
Dictionnaire historique, op. cit., pp. 211-212  ; Commission Nationale Catholique pour les Relations avec le 
Monde Juif, « Le miracle du St Sacrement », Cathedralis SS Michalie et Gudulae – Bruxellis, s.d., [En ligne]. 
http://www.cathedralestmichel.be/fr/cult_archi_miracle.php?lang=fr/ (Consulté le 8 août 2014). 

48 Les professeurs de l’Ulb dont la Bibliothèque de Propagande publie des textes sont Albert Behaeghel, 
Alfred Giron, Ernest Nys, Maurice Vauthier, Hector Denis, Auguste Lameere, René Berthelot, Marc-
Antoine Kugener, Eugène Monseur, Auguste Scheler, Léo Errera, Lucien Anspach et Eugène Goblet 
d’Alviella.

49 Homès, R., « Errera (Léo) », dans Biographie Nationale, Bruxelles, Établissements Émile Bruylant, 1964, 
t. 32, supplément t. 4, fasc. 1, col. 177-185. 

50 Bibliothèque de Propagande, n° 9, 1903.
51 Bibliothèque de Propagande, n° 15, 1911, pp. 3-40.
52 Thomas Henry Huxley (1825-1895) est un biologiste, chercheur, professeur et philosophe sceptique 

anglais. Huxley reçoit une éducation anglicane à propos de laquelle il est très critique, puis il fréquente des 
mouvements laïques combattant les privilèges anglicans. Il n’apprécie pas d’être qualifié de matérialiste, d’athée 
ou de positiviste et c’est à lui qu’on doit le terme agnostique qu’il utilise pour se définir. Bibliothèque de Propagande, 
n° 108-113, 1906 ; Desmond, A., « Huxley, Thomas Henry (1825–1895) », dans Oxford Dictionary of National 
Biography, Oxford University Press, 2009 (édition en ligne), [En ligne]. http://www.oxforddnb.com/. 
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Le texte de Huxley sur l’agnosticisme est un des seuls concernant 
un courant de pensée qui donne la possibilité de refuser l’existence d’un 
dieu  ; la Bibliothèque de Propagande ne compte en effet aucun écrit sur 
l’athéisme. Cela peut s’expliquer assez facilement : la publication semble 
vouloir influencer les catholiques et ceux qu’elle appelle les « flottants »53, 
les indécis. Il ne faut donc pas leur faire peur, mais montrer avec des 
arguments les méfaits du cléricalisme. Autre facteur, la franc-maçonnerie 
n’est pas athée, elle n’exige de ses membres aucune confession de foi définie 
et a même des objectifs semblables à la religion protestante : recherche de 
la vérité au travers de la mise en exergue de la tolérance, du libre examen et 
du symbole dans le but d’approfondir une forme de spiritualité54.

Il est donc cohérent que la Bibliothèque de Propagande mette en avant 
les écrits de certains pasteurs protestants libéraux, car le protestantisme 
et la franc-maçonnerie partagent certaines valeurs communes. Mais il 
s’agit aussi de la tactique politique autel contre autel qui consiste à mettre 
en avant le protestantisme pour lutter contre le catholicisme  : si les 
catholiques remarquent les aspects négatifs du cléricalisme et se tournent 
vers le protestantisme, cela fera perdre de son influence au catholicisme55. 
Cependant, même si la Bibliothèque de Propagande met ainsi en avant une 
religion plutôt qu’une autre et qu’elle ne s’affirme pas en tant qu’athée, 
cela n’est pas un critère général chez les anticléricaux du long XIXe siècle. En 
effet, on retrouve dans le mouvement ouvrier et chez certains bourgeois la 
négation totale d’un dieu56. 

Le ton et la méthode
Le ton de certains textes de la Bibliothèque de Propagande peut être très 

dur envers le catholicisme. Par rapport aux écrits que l’on retrouve dans 
la presse actuelle, le lecteur contemporain sera étonné de voir avec quelle 
verve sont abordées certaines questions. La dérision et le mépris sont deux 
méthodes discursives couramment utilisées, que ce soit dans la grande 
presse ou la petite presse composite.

53 Le terme « flottant » est utilisé dans une lettre du Comité Marnix. Cedom, Archives de Moscou, Fonds 
114, 1.0804, doc. 42, Lettre des membres Maçons du Comité Marnix à un Très Cher Frère, 24 octobre 1901.

54 Bailleux, P. A., « Protestantisme libéral et franc-maçonnerie libérale », dans Lemaire, J. (dir.), Franc-
maçonnerie et religions, Bruxelles, La Pensée et les hommes, 1996, p. 67, 71.

55 Morelli, A., « Propagande antireligieuse et anticléricalisme dans la presse libérale du XIXe siècle », dans 
Marx, J. (dir.), Propagande et contre-propagande religieuses, Bruxelles, Éditions de l’Université de Bruxelles, 
1987, (Problèmes d’histoire du christianisme 17), p. 169.

56  Angenot, M., Les grands récits militants des XIX e et XX e siècles. Religions de l’humanité et sciences de 
l’histoire, Paris, L’Harmattan, 2000, pp. 79-81.
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Par exemple, Eugène Hins57, militant du Parti ouvrier belge et libre-
penseur, signe en 1904 un texte intitulé Le doigt de Dieu58 dans lequel il 
tourne en dérision des lieux communs de la religion catholique. Il rédige 
un chapitre sur la foudre, « arme divine » et moyen d’intimidation utilisé 
par les « exploiteurs de la crédulité des masses  »  ; l’homme a inventé le 
paratonnerre, mais celui-ci a été détourné par l’Église : 

« Et bientôt – Ô décadence de la foi chez ses propres gardiens ! – on en est venu 
à adapter aux sanctuaires mêmes de la divinité, ces aiguilles dont la pointe défie 
le ciel et ses foudres ! Ainsi l’on défend la maison du Seigneur contre le Seigneur 
lui-même, que l’on soupçonne – et non sans raison, comme on le verra plus 
bas – de vouloir être son propre incendiaire, comme il arrive à tel faquin qui a 
surassuré [sic] sa maison. »59. 

Cet extrait joue plutôt sur le sentiment du lecteur, en tentant de le faire 
rire, tandis que d’autres textes de la Bibliothèque de Propagande sont plus 
scientifiques, comme par exemple les publications de professeurs de l’Ulb 
ou les rééditions d’ouvrages d’auteurs plus anciens.

En 1905, la Société anonyme de Librairie projette secrètement de 
diffuser dans la plupart des villes de Belgique un manifeste intitulé La 
Vérité religieuse : les persécuteurs de l’Église démasqués. Cependant il ne s’agit 
pas d’un numéro de la Bibliothèque de Propagande :

«  Cette publication, qui aura l’apparence d’un journal clérical, exposera les 
motifs pour lesquels les prêtres sont justifiés à quitter l’Église. Cela sera présenté 
de façon à déterminer beaucoup de catholiques à s’engager dans la lecture de 
cette plaisanterie avant de s’apercevoir que c’en est une60. »

La brochure paraît le dimanche 11 mars 1906 et est distribuée à la 
sortie de la messe et dans les boîtes aux lettres des campagnes et des villes 
du pays. Nous ne savons pas à combien d’exemplaires ce manifeste fut 
imprimé. Sous le titre « Catholiques, lisez. », les auteurs annoncent qu’est 
tombé entre leurs mains un document «  véritablement incroyable  » à 
propos duquel ils font les commentaires suivants :

57 Eugène Hins (1839-1923) fait son doctorat en philosophie et lettres à l’Ulb où il rencontre Hector 
Denis. Il est membre de La Ligue de l’Enseignement et de La Libre Pensée de Bruxelles. En 1871 il participe 
à la Commune de Paris en tant que volontaire. Il fonde en 1905 le journal La Pensée et participe à plusieurs 
brochures antireligieuses. Franc-maçon, il est membre de la loge « La Charité » de Charleroi. Defosse, P., « Hins 
Eugène (1839-1923) », dans Defosse, P. (dir), Dictionnaire historique, op. cit., p. 162 ; Delsemme, P., op. cit., 
pp. 145-147.

58 Hins, E., « Le doigt de Dieu », Bibliothèque de Propagande, n° 15 et 16, 1904.
59 Ibid., n° 15, pp. 23-24.
60 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 17, Lettre de Lucien Anspach au Vénérable 

Maître de « La Constance », 18 novembre 1905.
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« On verra le cynisme avec lequel, non content de tourner en dérision le saint 
ministère de nos prêtres, ils prodiguent leurs louanges aux infortunés qui, 
subissant les ravages de la libre pensée, cédant aux suggestions du démon, 
abandonnent leur soutane et renient leur foi. »

« Ainsi que le constate Mgr. Turinaz, les apostats, les prêtres qui renoncent à 
l’Église pour devenir les adeptes de l’hérésie ou de la libre pensée, sont nombreux 
hélas. Mais ce qu’on pourrait difficilement s’imaginer c’est qu’il est des hommes 
qui osent approuver, glorifier l’apostasie, et qui vont jusqu’à adresser des 
sollicitations aux prêtres fidèles à leurs vœux, pour les décider de trahir l’Église. »

« […] La pièce qui est tombée entre nos mains, et que nous reproduisons ci-
dessous, est un projet de pétition qu’un groupe de sectaires a rédigé dans 
l’intention de l’adresser au gouvernement français, espérant que celui-ci 
pousserait l’esprit d’intolérance et de persécution jusqu’à y faire bon accueil. »61

Il est amusant de noter comment la brochure détourne la thématique 
de l’intolérance pour l’appliquer  – ironiquement bien sûr  – à celle des 
anticléricaux envers les catholiques. La brochure reproduit ensuite le texte 
de cette – fausse – pétition qui demande au gouvernement français d’aider 
les prêtres qui souhaiteraient sortir de l’Église en leur apportant une aide 
matérielle. La longue pétition, qui aborde aussi les thèmes de l’eucharistie, 
du sacrement de pénitence, de la papauté et de l’enfer, conclut ainsi :

« Voilà donc ce qu’osent écrire les ennemis de l’Église. […] nous avons lieu de 
croire que leur pétition n’a pas même été présentée au gouvernement. Il faut 
que tous les catholiques soient mis au courant des actes que l’on ne craint pas de 
suggérer à un gouvernement de francs-maçons. »

« Nos lecteurs nous demanderont quels sont, parmi les anticléricaux français, 
ceux qui ont pris l’initiative d’une manifestation aussi inouïe : ce ne sont point 
des Français, ce sont des Belges qui, non contents de participer dans leur pays 
à une lutte impie contre la religion, cherchent à exercer au dehors leur funeste 
influence. »

« Mais s’ils sont reniés, désavoués unanimement par nos ennemis politiques, il 
ne faut pas en conclure que leurs funestes efforts soient stériles : ils ont constitué 
une officine d’impiété : La Société anonyme de Librairie, qui depuis plusieurs 
années empoisonne le pays au moyen de sa Bibliothèque de Propagande. »62

La Bibliothèque de Propagande se montre donc sous son vrai jour et 
reprend même à son compte la publicité qu’a pu leur faire Jean Halleux, 
professeur à l’Université de Gand :

61 La Vérité religieuse : les persécuteurs de l’Église démasqués, Bruxelles, Jules Crispin 
(24, boulevard du Midi), 11 mars 1906, p. 1.

62 Ibid., p. 4.
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« Cette publication a été signalée à l’attention des catholiques par M. Halleux 
dans sa remarquable brochure : Le Christ de l’Évangile et le Christ de l’Histoire. 
Comme le dit très justement l’honorable professeur, la situation créée par ce 
comité de propagande n’est pas sans péril, M. Halleux nous révèle – et l’on ne 
saurait douter de la sûreté de ses informations – que l’un des opuscules sortis de 
cette officine a été tiré à cent mille exemplaires. »

« On comprend aisément le mal que peuvent faire des brochures de propagande 
qui ne coûtent que dix centimes, et qui prises par abonnement coûtent moins 
encore. Chose plus grave : la société envoie aux groupes ouvriers, à titre purement 
gratuit, autant de brochures qu’elle en fournit à ses abonnés. »63.

En plus d’essayer d’alarmer les catholiques en faisant passer leurs 
prêtres pour des victimes de la religion catholique, les auteurs de la 
Société anonyme de Librairie font planer la peur de voir la Bibliothèque 
de Propagande prendre du terrain sur les mentalités, tout en se faisant une 
bonne publicité auprès des croyants.

La réponse des catholiques ne se fait pas attendre et le même mois 
paraissent deux brochures : La Réponse des catholiques belges à la soi-disant 
Vérité religieuse et Une infamie de la libre pensée : procédés de polémique de 
nos adversaires. – Ce qu’il faut penser des allégations de La Vérité Religieuse64. 
Dans les deux pamphlets, les commentaires sont à peu près les mêmes : le 
coup vient des loges, il s’agit d’une œuvre de mensonge et d’une « sotte 
attaque » contre les dogmes et les sacrements. Vers la fin de l’année 1906, 
Anspach répondra aux deux brochures par le biais de la Bibliothèque de 
Propagande65.

Cet exemple d’échange par brochures interposées montre un aspect de 
la façon dont s’organise la propagande anticléricale  : en secret, dans des 
associations de personnes. On doit cependant différencier la propagande 
anticléricale destinée aux anticléricaux, de celle que l’on vient de voir, 
destinée aux croyants. On remarque aussi que le langage utilisé dans cette 
propagande est très direct. 

La réaction catholique paraît impulsive par la précipitation avec 
laquelle elle répond  – la seconde réponse paraît une semaine après La 

63 Ibid., p. 4.
64  La Réponse des catholiques belges à la soi-disant «  Vérité religieuse  », Bruxelles, Imprimerie F. Piette 

(12, rue Montagne-aux-Herbes-Potagères), mars 1906 ; Une infamie de la libre pensée : procédés de polémique 
de nos adversaires   – Ce qu’il faut penser des allégations de La Vérité Religieuse, Bruxelles, Maison de l’action 
catholique (39, rue Antoine Dansaert), mars 1906. Les deux brochures sont disponibles en format microfilm à 
la Bibliothèque royale de Belgique.

65  Anspach, L., «  Lettre ouverte à Messieurs les Curés-Doyens de Bruxelles et à Monsieur C. Van 
Crombrugghe, Docteur en Théologie », Bibliothèque de Propagande, n° 144, 1906.
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Vérité religieuse – et le langage colérique qui y est utilisé66. On voit aussi 
la volonté de contrecarrer ce qu’avancent les anticléricaux en répondant 
point par point aux accusations que ces derniers profèrent à l’encontre 
de l’histoire religieuse. Camille de Renesse67, libre penseur français, écrit 
dans une lettre au professeur Halleux en 1903 qu’à force de répondre et de 
devoir questionner leurs croyances, les catholiques vont finir par devenir 
libres penseurs eux aussi68. Ce n’est pas le cas dans cet échange, mais 
il montre qu’un débat est possible et que les attaques des anticléricaux 
portent leurs fruits : les catholiques qu’ils attaquent lisent leurs pamphlets 
et y répondent.

Le public visé
Le public visé par la Bibliothèque de Propagande semble être large. 

Comme nous venons de le voir, elle veut toucher les libres penseurs, mais 
aussi les indécis et les milieux catholiques. Elle souhaite donner des armes 
pour lutter contre le cléricalisme, mais aussi avoir une diffusion importante. 
La Société anonyme de Librairie distribue ses brochures aux loges belges, 
mais aussi à des groupes de libres penseurs, bourgeois ou ouvriers. Entre 
1903 et 1908 le nombre d’abonnés semble stable  : environ mille trois 
cents69. 

En 1908 les administrateurs de la Société anonyme de Librairie se 
réjouissent qu’il y ait « de simples ouvriers, qui tout en s’inscrivant comme 
membres actifs (non payants) de la Ligue de Propagande philosophique 
[une autre brochure], tiennent à contribuer encore de leurs deniers à cette 
œuvre anticléricale, et paient la cotisation des membres effectifs [pour 
la Bibliothèque de Propagande].70  » Anspach exprime lors d’une tenue 
au Grand Orient en 1910 «  sa très vive satisfaction au nom du Comité 
d’administration de la Bibliothèque Marnix » qui, dit-il un peu plus loin, 

66 Les libres-penseurs y sont qualifiés par des injures – hypocrites, impies, apostats, renégats –, tandis que la 
brochure La Vérité religieuse est qualifiée de « chiffon antireligieux », de « pamphlet blasphématoire » ou encore 
de « publication hypocrite ». La Réponse des catholiques…, op. cit., p. 1.

67 Le Comte Camille de Renesse (1836-1904) est un écrivain français, auteur de plusieurs textes sur la 
religion et la libre-pensée ; il collabore dès ses débuts à la Bibliothèque de la Liberté de Conscience du Comité 
Marnix. Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 32-38, Lettre de P. J. Houtmortels de la loge 
« Les Vrais Amis de l’Union et du Progrès Réunis aux Vénérable et Frères de la loge « La Constance » à Louvain, 
accompagnée d’un livret, 15 septembre 1904, p. 8.

68 Renesse, C. de, « Croyants et Libres-Penseurs. Réponse aux lettres de M. le Professeur Jean Halleux de 
l’Université de Gand. Publiées sous le titre de « Libre-Penseur et Croyant ». Suivie d’extraits des « Questions de 
Zapata », tirées des œuvres de Voltaire, Bibliothèque de Propagande, n° 3, 1903, pp. 14-15.

69 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 188, Lettre des administrateurs de la Société 
anonyme de Librairie (E. Brand, J. Pierco, L. Anspach) à un Vénérable Maître, mars 1904 ; Cedom, Archives 
de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 179, Lettre des Administrateurs de la Bibliothèque de Propagande (L. 
Anspach, J. Pierco, E. Brand) à un Très Cher Frère, 29 mars 1909.

70 Cedom, Archives de Moscou, Fonds 114, 1.0804, doc. 179, Ibid.
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« noue les deux bouts, [et] fait même des bénéfices qui sont uniquement 
consacrés à l’œuvre de propagande71. »

Mais quelle a réellement pu être la diffusion de ces petites 
brochures parmi les sociétés de libre pensée et dans les milieux ouvriers ? 
En 1887, la Fédération nationale de la libre pensée compte trente-cinq 
sociétés affiliées, soit deux mille membres. En 1912, elle compte trois cent 
septante groupes divisés en huit régionales, avec un effectif de vingt six 
mille membres. Déjà en 1979, John Bartier commentait ces chiffres en 
disant que les associations de libre pensée de son époque auraient rêvé de 
tels effectifs, ce qui est évidemment aussi vrai pour notre époque72. 

Outre des effectifs assez importants, les sociétés de libres penseurs 
semblent aussi être plus radicales et moins tolérantes à l’égard des religions 
que la franc-maçonnerie. Par exemple, la Libre Pensée de Schaerbeek, 
fondée en 1899, compte en 1911 trois cents membres et ne les accueille 
qu’à condition que ceux-ci reconnaissent « n’avoir nullement besoin du 
clergé dans aucun cas de la vie privée »73. 

Els Witte, dans une étude sur la christianisation et la déchristianisation 
en Belgique, montre que le public sensible aux thèses anticléricales était en 
fait assez étendu74. Witte explique que, jusqu’en 1863, les organisations 
de libre-pensée forment un réseau qui collabore activement avec divers 
groupes ouvriers. En se basant sur les taux de participation à la fête de 
Pâques, aux nombres de baptêmes dans certaines villes ouvrières ou encore 
sur le nombre de mariages et d’enterrements civils, Witte montre comment 
l’Église s’est en fait désintéressée de la cause des ouvriers qui se sont donc 
détournés progressivement d’elle. Le rôle du socialisme n’est pas à négliger 
dans cette évolution du monde ouvrier : le socialisme lui a offert une sorte 
de nouvelle idéologie de salut, analogue à une religion avec des mythes 
fondateurs, des rites et des symboles75. Le socialisme a ainsi permis à la 
classe ouvrière de se détacher de la religion et de se forger un système de 
valeurs où l’anticléricalisme était bien présent. 

La Société anonyme de Librairie semble avoir été bien organisée  : 
elle a un comité de lecture, un large panel d’auteurs qui collaborent à ses 

71 Bulletin du Grand Orient de Belgique, 5910, Bruxelles, 1910, pp. 46-47.
72  Bartier, J., op. cit., p. 190  ; Louis, J., et Defosse, P., «  Fédération nationale des sociétés de libre 

pensée », dans Defosse, P. (dir), Dictionnaire historique, op. cit., pp. 128-130.
73 Cullus, Ph., « La Libre Pensée de Schaerbeek », dans Despy-Meyer, A. et Hasquin, H. (dir.), Libre 

pensée et pensée libre  : combats et débats  : hommages à André Uyttebrouck, Bruxelles, Éditions de l’Université de 
Bruxelles, 1996, p. 32.

74 Witte, E., « Déchristianisation et sécularisation en Belgique », dans Hasquin, H. (dir.), Histoire de la 
laïcité principalement en Belgique et en France, Bruxelles, Éditions de l’Université de Bruxelles, 1979, (Laïcité), 
pp. 156-157.

75 Ibid., pp. 164-165. Voir aussi Angenot, M., op. cit., chapitres III et IV, pp. 39-83.
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publications, des moyens financiers pour assurer l’impression des brochures 
et l’appui de la franc-maçonnerie qui fait que, dès ses débuts, la publication 
a pu se diffuser au niveau national, y compris dans le monde profane. On 
peut donc imaginer que la diffusion de la Bibliothèque de Propagande, ou 
de ce type de brochure en général, ait pu être assez étendue si elle avait lieu 
au sein de la franc-maçonnerie, dans les sociétés de libre pensée et dans 
les bureaux de journaux anticléricaux. Cependant nous ne disposons pas 
d’informations relatives aux tirages de la Bibliothèque de Propagande et il 
est donc difficile de chiffrer l’impact de cette publication. Mais on peut 
néanmoins affirmer que cette publication devait toucher un public assez 
vaste et que les questions abordées faisaient partie des préoccupations d’une 
population assez large souhaitant voir s’amoindrir la mainmise catholique 
en Belgique.

Conclusion
L’étude de la Bibliothèque de Propagande permet de tirer plusieurs 

conclusions sur la façon dont se sont diffusées les idées anticléricales vers la 
fin du long XIXe siècle. Il s’agit d’une brochure émanant directement de la 
franc-maçonnerie, et préparée en loge dans la plus grande discrétion. On 
perçoit là l’intérêt politique de la lutte anticléricale, dans un contexte où la 
Belgique est gouvernée par les catholiques. 

Les personnes participant à la publication sont liées d’une façon ou 
d’une autre à la franc-maçonnerie et sont actifs en loge. Plus largement il 
s’agit aussi de personnages liés aux milieux universitaires belges et français : 
elle compte des membres de l’Ulb, de l’Université nouvelle, de l’École 
pratique des Hautes Études de Paris, etc. Mais on retrouve aussi des clercs : 
des pasteurs protestants et d’anciens prêtres catholiques. Leurs analyses 
sur la religion permettent de montrer aux lecteurs que, même au sein de 
la religion, on peut émettre des doutes et des critiques. Dans la même 
ligne d’idée, on comprend aussi pourquoi la Bibliothèque de Propagande 
ne s’avance pas en tant qu’athée : ce serait effrayer les anticléricaux encore 
respectueux des bases de la religion. 

Outre les récits de prêtres transfuges, la Bibliothèque de Propagande 
publie aussi des explications à propos de soi-disant miracles et des réfutations 
de superstitions populaires76. Elle tourne en dérision les miracles ou les 

76 Nous avons évoqué le miracle des hosties sanglantes mais il en est d’autres tel que celui de Lourdes-
Oostakker : Bibliothèque de Propagande, n° 9-10, 1911 ; n° 1 et 5, 1913.
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explique par le biais de la science, méthodes encore utilisées aujourd’hui 
pour réfuter les superstitions religieuses77.

La Bibliothèque de Propagande a recours à des procédés militants pour 
arriver à ses fins. Son discours est parfois d’une lourde ironie et s’exprime 
sous différentes formes  : brochures, pamphlets, tracts, tombolas, cartes 
postales, discours, conférences, etc. La diffusion des idées est appuyée par 
les moyens déployés par la franc-maçonnerie dont l’organisation interne 
permit à un réseau national de se créer. Diffusée normalement via les loges 
et les sociétés de libres penseurs, la Bibliothèque de Propagande se diffusa 
aussi « accidentellement » parmi les catholiques comme le prouve l’exemple 
de La Vérité religieuse, ou encore certains numéros de la Bibliothèque de 
Propagande, où l’on voit les catholiques prendre la plume pour se défendre 
des attaques à leur encontre. La publication a donc eu un certain impact 
et les thèses anticléricales présentes dans la publication ont pu se diffuser 
à un niveau national et dans différentes classes sociales, y compris parmi 
les catholiques, ne serait-ce que pour y répondre. Cette « bibliothèque » 
reste un exemple intéressant des thèmes et méthodes de diffusion de 
l’anticléricalisme avant 1914.

Il y a un siècle, les moyens de diffusion dans les masses étaient asez rudimentaires. 
Mais quelques intellectuels éclairés, souvent membres de la franc-maçonerie, ont 
oeuvré en faveur des idéaux de l’anticléricalisme. La situation historique a changé 
aujourd’hui : le concept entre le catholicisme et la libre pensée s’est atténué, tandis 
que des moyens de diffusion ont connu une extraordianire expansion. Mais le 
combat est-il relivé pour autant ?

77  Voir l’affaire récente de la Vierge fluorescente de Jalhay. Labar, P., «  Illumination de la 
Vierge à Jalhay  : «  C’est un phénomène physique naturel  » », lesoir.be, 25 mars 2014, [En ligne]. 
http://www.lesoir.be/503499/article/actualite/belgique/2014-03-25/illumination-vierge-jalhay-c-est-un-
phenomene-physique-naturel/ (Consulté le 23 septembre 2014).
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Égalité, discrimination, diversités : des constats aux actions, A. Manço, 2008.

Les limites de la liberté, J. Jamin, 2007.
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Récits de Colombie, J. Cornil, 2007.
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Ch. Cheref-Khan, 2006.
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Avancées en faveur de l’éducation
Philéas & Autobule, une jeune revue citoyenne de philosophie avec les enfants, F. Martin, 2013. 

Qu’est-ce que la philosophie ?, J. C. Baudet, 2013. 
Lettre d’un professeur, S. Louryan, 2013. 

Une résistance souriante, M. Voisin, 2013.  
À quoi peut bien servir l’orgasme féminin ?, Y. Ferroul, 2013. 

Une éthique libérée et libératrice, N. Decostre, 2013.  
Un éloge de l’ignorance ! Est-ce sain ?, J. Tamine, 2012.

Apprendre à penser et à discuter dès cinq ans, C. Leleux, 2012.
Accommodements raisonnables : Quelles égalités à l’école ?, N. Geerts, 2012.

L’ « Amour de soi », apologie de la vie en commun chez Spinoza, G. Fokam, 2011.
À coeur ouvert, R. Aronson, 2011.

La célébration de l’humain, M. Voisin, 2011.
La fin des dogmes vue par Simon Jouffroy, C. Évrard, 2011.
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La morale de l’adolescence, M. Van De Meulebroecke, 2011.

La dernière énigme de Léopold II, G. Tellier, 2010.
L’orientation sexuelle : biologie ou éducation, J. Balthazart, 2010.

Bye Bye l’unilinguisme, J. Reynaers, 2010.
Quelques réflexions sur l’homme, V. Daumer, 2010.

Nos têtes sont plus dures que les murs des prisons, L. Bovy, 2009.
Propos d’un libertaire sur les religions, P.-J. Mainil, 2009.



Introduire le cours de philosophie dans le secondaire, V. Dortu, 2009.
Bonheur et humanisme, Fr. de Greef, 2009.

Éducation permanente et philosophie pour enfants, M. Voisin, 2007.
L’alimentation itnelligente, A. Buronzo, 2007.

Prison-sanction et prison-éducation, J.-Cl. De Potter, 2007.
Trente propositions pour une école de la réussite, A. Destexhe, 2006.

L’avenir de l’université, J.-Fr. Bachelet, 2006.
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Peut-on parler d’athéisme dogmatique ?, N. Rixhon, 2013. 
Réflexions dérangeantes, P. J. Mainil et Y. Struys, 2013.  

Le tabou de Jésus le Nazoréen dans la société laïcisée, F. Foret, 2013.  
L’école au défi de la laïcité, N. Geerts, 2013.  

Notre avenir eschatologique, W. De Winne, 2013.  
Les usages cléricaux, H. Charlier, 2013.  

Faux et vrais secrets de la franc-maçonnerie, M. Bolle De Bal, 2013.  
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Athée, nihil, pourquoi ?, H. Charlier, 2013.  
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Dieu ?, W. De Winne, 2012.

« Serpents, Race de Vipères », ou la succession usurpée de Jésus de Nazareth, W. De Winne, 2012.
La vie et la mort, P. J. Mainil, 2012.

La laïcité a une histoire, M. Mayer, 2012.
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La question des conceptions de vie, M. Mayer, 2012.
La disparition de Philippe Grollet, G. C. Liénard, 2012.

Vivre laïquement, M. Mayer, 2012.
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C. Cheref-Khan, 2012.
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Laïcité et dignité, C. Coutel, 2011.
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Un peu de décence, Messieurs les croyants !, R. Pommier, 2011.
Vivre sans dieu(x), M. Voisin, 2011.

Une école pluraliste pour une société pluraliste, M. Van De Meulebroecke, 2011
La laïcité et les laïcités : deux versions, un idéal, M. Bolle De Bal, 2010.

Conscience athée, N. Rixhon, 2010.
Jean Meslier, curé et athée : un paradoxe ?, N. Rixhon, 2010.
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Peut-il exister une spiritualité laïque ?, J. Rifflet, 2010.
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Religion/Théologie : Dogme, E. De Beukelaer et B. Decharneux, 2010.

Athéisme : Agnosticisme/Cléricalisme, E. De Beukelaer et B. Decharneux, 2010.
Nsr Abou Zeid et Mondher Sfar, J. Willemart, 2009.

De la difficulté d’être athée aujourd’hui, A. Pirlot, 2009.
Humanisme et laïcité : Condorcet, précurseur de la loi de 1905 ? Ch. Coutel, 2009.

Propos d’un libertaire sur les religions, P.-J. Mainil, 2009.
De la tolérance à la reconnaissance ? J. Pelabay, 2009.

Artes Moriendi : comment aborder la fin de vie ? St. Nelissen, 2009.
La dépénalisation de l’euthanasie a été un combat laïque, R. Lallemand, 2009.

Questions sur la laïcité en Europe, Cl. Vaillant, 2009.
Science et foi. Problème périmé ou problème éternel ? P. Robin, 2009.

Science et foi. Les croyants devant la science, P. Robin,  2009.
Science et foi. La solution moderniste, P. Robin,  2009.



Héritier des Lumières, Condorcet « traducteur » de Voltaire, Ch. Coutel, 2008.
Les médecines parallèles, P. Debusschere, 2008.

Six années d’euthanasie légale : bilan, M. Englert, 2008.
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l’autre ? M. Mayer, 2008.
La franc-maçonnerie est-elle une secte ? C. Bryon-Portet, 2008.

La laïcité française et la loi sur le port de signes religieux dans les écoles publiques,  
A. Dumoulin, 2008.

Lettre ouverte sur la tolérance, G. Hottois, 2008.
Tiberghien, précurseur d’un idéal oublié, V. Dortu, 2008.

Islamophobie et culpabilité, A.-M. Delcambre, 2008.
Un catholique face à l’euthanasie, J.-J. Jaeken, 2008.

Euthanasie : le débat parlementaire, Ph. Monfils, 2008.
« Tyrannie de la majorité » selon Tocqueville et « Droits des minorités », Ch. Coutel, 2008.

Égalité, discrimination, diversités : des constats aux actions, A. Manço, 2008.
Divin et humain : religion et reliance, M. Bolle de Bal, 2007.

Bio-éthique et thanato-éthique, M. Bolle de Bal, 2007.
Vers une éthique de l’environnement, J. Cornil, 2007.

La crémation : une éthique pour notre temps, M. Mayer, 2006.
La loi de dépénalisation de l’euthanasie : une démarche citoyenne, J. Herremans, 2006.

La laïcité dans la vie sociale, Ph. Grollet, 2006.
Cent ans parès une loi mémorable de séparation des Églises et de l’État. Favoriser dans les sociétés 

plurielles les dialogues interculturel et interreligieux, R. Renard, 2006.
2.500 ans de pensée libre : 1ère partie, A.-M. Hansenne, 2006.
2.500 ans de pensée libre : 2e partie, A.-M. Hansenne, 2006.

La laïcisation de l’art, Chr. Loir, 2006.
Laïcité et diversité culturelle, R. Renard,  2006.

Réflexions sur l’éducation permanente
Éducation permanente et philosophie pour enfants, M. Voisin, 2007.

Prison-sanction et prison-éducation, J.-Cl. De Potter, 2007.
Extrême droite et éducation permanente, M. Maesschalk, 2006.

La FORel, A. Schleiper, 2006.
La culture, une généreuse éducation permanente, J. Cels, 2006.

Le rôle charnière du cardinal Bellarmin, J.-J. De Gheyndt, 2006.
Jonas et la liberté. Dimensions théologique, ontologique, éthique et politique, M.-G. Pinsart, 2006.

La rhétorique, moyen de convaincre, M. Meyer, 2006.
Représenter le zéro : un problème philosophique, J.-J. De Gheyndt, 2006.

Écrire en Belgique sous le regard de Dieu. La littérature catholique belge dans l’entre-deux-guerres, 
C. Vanderpelen-Diagre, 2006.

Réalisations de la Communauté française de Belgique, en matière d’éducation à la citoyenneté, 
P. Dupont, 2006.

Rêveries d’un promeneur solitaire. Vagabondages imaginaires autour du nouveau siècle,  
J. Cornil, 2006.

Comprendre aujourd’hui au travers des miroirs culturels
L’esclavage, H. Charlier, 2013. 

Hitler et la franc-maçonnerie, A. de la Croix, 2013. 
Le testament de Jean Meslier, P. J. Mainil, 2013. 

Le combat des Lumières, G. Chaussinand-Nogaret, 2013. 
Je vois le bien, je l’approuve et je fais le mal, L. da Silva, 2013. 

L’effacement de Dieu chez quelques moines-poètes contemporains, G. Ringlet, 2013.  
Après... ou le silence des hommes, M.-P. Haar, 2013.  

L’antisémitisme ?, W. De Winne, 2013.  
Humour et identité, A. Nysenholc et W. Szafran, 2013.  

Les femmes et la franc-maçonnerie, des Lumières à nos jours. Quels enjeux ?, C. Révauger, 2012.
L’au-delà, X. De Schutter, 2012.

Les catholiques belge et la franc-maçonnerie, H. Hasquin et E. de Beukelaer, 2012.
Commémorer Jean-Jacques Rousseau, R. Trousson, 2012.

L’histoire des sciences en Belgique, J.C. Baudet, 2012.



Sur cette pierre, je bâtirai mon Église, W. De Winne, 2011.
Jean Meslier : une figure exceptionnelle de l’incroyance au XVIIIe siècle, S. Deruette, 2011.

Un monde sans frontières - Comment favoriser le développement, R. Vermeire, 2011.
Les créationnismes, P. J. Mainil, 2011.

Jeanne d’Arc a-t-elle failli devenir républicaine ?, F. Ryziger, 2011.
Jésus, un juif charismatique de Nazareth, W. De Winne, 2011.

Les femmes dans la franc-maçonnerie, Collectif, 2011.
Le petit monde d’outre-tombe, A. Chabot, 2010.

L’existentialisme de Martin Heidegger, G. Aiseau, 2010.
Pôle Santé de l’Ulb : histoire de lieux, de personnages, de découvertes, S. Louryan, 2010.

Les noms de famille, J. Germain, 2010.
Bruxelles néoclassique : mutation d’un espace urbain (1775-1840), Ch. Loir, 2010.

L’existentialisme. Le rôle de la phénoménologie, G. Aiseau, 2010.
La liberté et l’histoire : la liberté et ses valeurs, M.-J. Lefebvre, 2010.

 La liberté et l’histoire : l’évasion du temps, M.-J. Lefebvre, 2010.
Jean-Jacques Rousseau et la naissance de l’autobiographie, R. Trousson, 2010.

La Flandre aux flamands, P. Stéphany, 2010.
Vision de la mort dans le Judaïsme, A. Goldschläger, 2010.

Le Coran est-il authentique ? J. Willemart, 2009.
Le pain des oiseaux, Y. Namur, 2009.

La vision de la mort dans le Judaïsme, A. Goldschläger et J. Lemaire, 2009.
La forme de la terre : des conceptions primitives à Aristote, D. Bockstael, 2009.

L’architecture néoclassique à Bruxelles, reflet d’une société en mutation, Chr. Loir, 2009.
Nietzsche, précurseur du nazisme ? Anonyme,  1ère partie, 2009.
Nietzsche, précurseur du nazisme ? Anonyme, 2e partie, 2009.
Nietzsche, précurseur du nazisme ? Anonyme, 3e partie, 2009.

Kierkegaard, le père de l’existentialisme, G. Aiseau, 1ère partie, 2009.
Kierkegaard, le père de l’existentialisme, G. Aiseau, 2e partie, 2009.

Kierkegaard et l’ascétisme, G. Aiseau, 2009.
Kierkegaard et l’incroyance, G. Aiseau, 2009.

La Belgique, un anachronisme d’avenir ? Ch. Van den Eynde, 2008.
La spiritualité, Anonyme, 2008.

L’Europe méditerrannée, entre l’Occident et l’Orient, Ch. Coutel,  2008.
L’évolution du freudisme, W. Szafran, 2007.

La question rousse, V. André, 2007.
La valeur du temps dans un monde qui accélère, M. De Kemmeter, 2007.

Le récit de vie, pierre d’angle de la sociologie existentielle, M. Bolle de Bal, 2007.
Le Centre de culture européenne, M. Imberechts, 2006.

Relais du monde associatif
La violence conjugale : de quoi parle-t-on ?, A. Adriaenssens, 2013. 

Le Centre de pathologie sexuelle masculine, R. J. Opsomer et F. Sevens, 2013.
Les ASBL, dix ans après la loi de 2002, J.-F. Istasse, 2013.

Rom, Tsigane, Gitan,... Dépasser les mythes d’un peuple européen, A.-N. Cydzik, 2013.
L’école rwandaise de l’avenir, R. Luff, 2012.

Présence et Action Culturelles vous présente son projet : Espace Écrivain Public, D. Surleau, 2012.
La méditation : une médecine d’avant-garde ?, T. Janssen, 2011.

Réflexions en vue d’un système éducatif plus performant pour tous les enfants, Cedep, 2011.
Les violences ne sont pas une fatalité : Garance les prévient, D. Landenne, 2011.

Le Service laïque d’aide aux personnes du Brabant wallon, M. Doumont et F. Wayens, 2011.
L’interruption volontaire de grossesse, T. Janssen, 2011.

Les leçons de l’histoire et nous, F. Brodsky, 2010.
Mutilations génitales, J. Chevalier, 2010.

Présentation du réseau Financement Alternatif, A. Brouyaux, 2008.
La Ligue de l’Enseignement, V. Silberberg, 2007.

Les enfants dans les centres fermés pour illégaux, V. Silberberg, 2007.
Mal au fesses pour le Congo, H. Bokhorst, 2007.

Ni putes ni soumises : un mouvement international pour libérer la parole et les initiatives, 
F. Sidibe, 2006.

Le GriP et ses activités, 2006.



Infor-Drogues. 1971-2006, trente-cinq ans déjà !, Ph. Bastin, 2006.
Les conseillers moraux laïques en milieu hospitalier, 

en maisons de repos et en maisons de repos et de soins, N. Bollu, 2006.
Les Maisons médicales et la Fédération des Maisons médicales et des Collectifs de soins de santé, 2006.

Interrogations et projets d’action sur quelques données sociologiques
Réflexion sur les rapports entre les notions d’identité, de nation et de nationalisme,  

M. De Coster, 2013.  
Le cri de la hulotte. Dix ans de participation belge à une guerre illégale, ignoble, inutile...,  

C. Dupré, 2013.  
Sexe, prostitution et contes de fées, C. François, 2012.
La jalousie n’est pas une preuve d’amour, J. Laot, 2012.

Le terrorisme amoureux, M.-C. Cardinal, 2011.
Petite leçon de philosophie ou comment accéder au bonheur ?, L. Vanin-Verna, 2011.

Á nouvelles familles, nouvelles morales, M. Van De Meulebroeke, 2011.
Multiculturalisme ou interculturalité : Tour de Babel ou cathédrale des Lumières ?,  G. Verzin, 2010.

Problèmes de la drogue, C. Somerhausen, 2009.
La liberté : un concept entre gris clair et gris foncé, F. André, 2008.

Est-il nécessaire d’établir une censure sur le Web ? M. Brodsky, 2008.
Parents de toxicomanes..., A.-M. Legrand et D. Cracco, 2008.

L’argent des fourmis : religions - migrations - développement, A. Manço, 2008.
Le jeu pathologique, une maladie de la modernité, S. Minet, 2007.

Déliance, reliance, alternance, M. Bolle de Bal, 2007.
Fraternité et/ou amitié : deux « reliances » à relier, M. Bolle de Bal, 2007.

Pour un personnalisme pluraliste, M. Bolle de Bal, 2007.
Des valeurs réinterrogées. Penser ou dépenser. Marchandisation des valeurs et valeur d’usage,  

J. Cornil, 2007.
Questions de sexualité, J.-L. Génard, 2006.

Le travail : une valeur à réhabiliter, M. Bolle de Bal, 2006.
Violence, passions et guerres : cris des hommes, silence des dieux, M. Bolle de Bal, 2006.

Bribes rélfexives sur la nouvelle divinité mercantile, J. Cornil,  2006.
Conte le turbocapitalisme : Taxe Tobin et enquête sur les sociétés de clearing, J. Cornil, 2006.

Travers et valeurs de l’individualisme, J. Cornil,  2006.

Construire l’Europe
Les droits de l’homme et le droit européen, P.-F. Ryziger, 2011.

Le cheval de Troie. Sectes et lobbies religieux à l’assaut de l’Europe, M. Conradt, 2008.
Trois rêves évanouis, M. Bolle de Bal, 2007.

Le Centre de culture européenne, M. Imberechts, 2006.

Éduquer à la citoyenneté
Vers la fin de l’autorité, F. De Smet, 2012.

L’équation arabo-musulmane : entre préservation de l’identité et désir de modernité, 
A. Aouattah, 2012.

Pour une spiritualité citoyenne, E. de Beukelaer, 2012.
Sociologie et franc-maçonnerie, M. Bolle de Bal, 2012.

La démocratie dans le monde arabe, I. Safar, 2012. 
Le droit à l’oubli, R. Chif, 2011.
Le droit à l’oubli, R. Chif, 2011.

Éduquer à la citoyenneté démocratique, M. Voisin, 2011.
Un strip-tease attristant, R. Pommier, 2011.

Autonomie affective et formation du jugement moral. Pédagogie, M. Van De Meulebroeke, 2011.
Les droits de l’homme et le droit international public, F. Ryziger, 2010.

L’argent dans le monde moderne selon Charles Peguy, Ch. Coutel, 2009.
Quelques réflexions sur les origines de l’homme, V. Doumen, 2009.
La liberté : un concept entre gris clair et gris foncé, F. André, 2008.

L’origine de la liberté, A. Van Kerckhoven, 2008.
Valorisation des compétences et co-développement, A. Manço, 2008.

Quelle place pour l’expression des convictions religieuses à l’école ? N. Geerts, 2007.
Faits de société, M. Bolle de Bal, 2007.
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Les otages politiques, Fr. Vanden Driessch, 2007.
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Chronique d’un cours de philo. Intermède, H. Van Camp, 2006.
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P. Dupont, 2006.

Quelques références du Conseil de l’Europe en matière de citoyenneté, P. Dupont, 2006.
Évolution du statut de la femme. L’époque de la déesse-mère, Clav, 2006.
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